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T I U S U MVà. MJ, 
T r i b u n a l c o r r e c t i o n n e l d e 

du 8 janvier. — Vm. I<E POMJIES Dt 
titg jeunes gens de l'i A 18 ans av. 
un employé de la gare de Lys lez L. 
ils enlevaient des pommes de terre 
nant sur la vo<e. Traduits devant 1 
chent pas à nier ; Mais à raison de 
dente.Louis R . . . et Léon Y... sont 
rents. 

DÉLIT EN MATIÈRE D'i.LF.iTIUNS. -
cette audience un marchand de liq 
phonse Delestrèe qui. sous le coup 
pour affaire de mœurs, avait cèpe : 
nieras élections législatives. Il répo 
qui sa carte d'électeur lui a été ret. 
leurs exact, et q u i l ignorait l'it 
frappé. Il eacourt néanmoins U 
d'emprisonnement et seize franc; 

t ' n e e n t a n t m a r t y r e . — La 
correctionnels de Paris vient de re 
l'affaire des époux B o r l d poursui-
leur petite fille avec des pincettes 
élevé la peine de la femme de six i 
l i m u m ) et celle du mari de de 
moi s . 

i l l e . — Audience 
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d'amende. 
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mois à dix-huit 

CHRONIQUE COLOMBOPHILE 
L a s o c i é t é colombophile Y Aigle, établie chez M-

Achille Renard, angle des rues du Grand-Chemin et d e 

l'Epeule, prévient les amateurs que c'est dimanche 1^ 
janvier qu'aura lieu la troisième exposition qui prome' 
d'être une des plus belles, d'autant plus que les expo
sants ont obtenu beaucoup de succès. 

Les exposants sont MM.GuBtave Raquette et François 
Lambin, le Maréchal. 

NOUVELLES MILITAIRES 
M. l e g é n é r a l L o i z i l l o n . eomt andant le 1er errps 

d'armée, est designé pour continuer i présider e:j lh9J le 
comité technique de cavalerie. 

L e r e n g a g e m e n t d e s s o u s - o f f l o i e r s . — VOffleiel 
du S jan 1er publiai» loi portant n»j<iilijaiioii des arti 
clés 8, 5. 7. 8 et 9 de la loi du 13 va ra l e » , reiative au 
rengagement des sous-oïticiers. ^ )ici les dispositions 
principales : 

« Le nombre total dessjus-offi:iei ; rengages ou com-
missionnés ne peut d passer, du-.s chaque; arme ou 
service, les deux tiers de l'ellectif normal des sous-otli 
ciers. Toutefois, les sous-officier.- l e l'état-major de3 
régiments peuvent tous être rengag * ou comtnissionnès 
sans être compris dans la proporti précédente. 

» Sous ces réserves, le ministre de la guerre détermine 
tous le» r.nn. le nombre des sous---Uciers qui pourront 
être, r-f e.'a'tt i .>e. rengagea ou commiss i innés dans 
chaque corps de t. jupe. 

» Peuvent être admis, en sua - e ce non-bre. à enn-
tracter des rengagements sans p .ne, jusqi' . i eu eur-
rence du chiffre fixé au pa.agrapht er du pré ier* article 
le» souà-ul'lktor» qui, arrivés à i expiratic a de leur 
service légal, ne peuvent se rengat r faute d i place; les 
premières vacances de sousofficiert 'engagés tvec prime 
qui viennent à se produire dans le corps .eur seront 
attribuées d'office, dès que le ch '"re de ce ; rengagés 
tombeau-dessous de la fixation cu îistériell :. » 

REVUE GÉNÉRALE DE t 4 M 1 U 891 
CANTONS DE ROUBAIX 

Juillet. — 1er. D e s rentreurs 

LANNIY 
. prennent le travail 

dans divers établissements. — 8. ^ toption j a r le Con
seil municipal d'un nouveau règlen. n tpourh cimetière. 

5 . L a grève des rentreurs para tout à fait terminée. 
Commeacement des ducasses de • uartier. L'Aviron 
obt ientde grands succès à Armenti e s . — ti. Bail let et 
Put i l leul comparaissent devant I . Cour d assises du 
Nord. — 7. Mise 4 la retraite de I. Leuriuan. — 10. 
Roubaix s'apprête à recevoir les et. Angerspoir les fêtes 
des 12 et 18 jui l let . Terrible bagar. à F l a r s : plusieurs 
blessés . Une femme est atrocemer maltrait te par son 
mari, place Chaptal. — H . Violent ncendte au quai de 
Dunkerque : un homme est brûlé if. — 12. Première 
journée du festival : manifestation .ancophilî desTour-
naisiens, à la Mairie. — 13. Second journée : le ballon 
captif l'Hercule brise son cftble et art pour un voyage 
émouvant , pas d'accident. Fête de ei-aritè au Collège. — 
14 Fête nationale : il fait un temp superbe. La Grande 
Harmonie donne une aubade à \, François Roussel , 
nommé chevalier de la Légion d'Ut, tueur. U i e s ç e n e de 
sauvagerie se passe a Wattre los . — 1 / . Lu Chambre 
rejette la surtaxe sur les laines : ne bonne nouvelle 
pour Roubaix. Arrestation d e L é c r ù e r à Wp.ttrelos. — 
"1 Les gymnastes de la Roubaist nne remportent de 
magnifiques succès à Genéva. — i! Tentative d'assas 
sinat commise par Colas contre M Jesrousseaux. — W. 
histributiou des prix;»1»1 é lèves de l'JScûle nationale de 
m u s i q u e . UAlliance chorale obtie. t de beaux suçois i 
Fontenay-aous-Bou. —21). Les gyi aastes de Wattrelos 
c o m p a r a i e n t en simple polie*. 

Août — 1er. Distribution des ) tx au ecilêge. — d. 
Kéte des Fabricants. Les d i s tr ibv ions dn prix conti
nuent — 6 Le tribunal de simple police se déc'are 
incompétent dans l'affaire des gym astes de Wattrelos. 
_ ') Marie Lesuffre est tuée a coups de revolver, rue 
de l'Avocat. — 11 Réception de VA urore, victorieuse à 
lssy-sur-Seine . - S Funérail les de M. l'arçhiprêtre 
Davez , ancien supérieur du eollef de Roubaix — 15. 
Différentes sociétés roubaisiennes v ntse faire applaudir 
i l 'étranger. — 18. Nouveau drame au couteau au B e a u -
Chêne Une" femme est assommée •••. coups de eafetière 
rue Daubenton. Une ieuBe ouvrier* de la ru* de Mou-
veaux s'empoisonne. — 28. Régates au Blanc-Seau. 
Manifestation russophile au parc ie Barbieux - S . 
Nombreux départ»de réservistes , 1 anquet à Wattrsjos 
A l ' o c c s i o n du départ pour le Can tda du P . Haze , do
minicain - 27 Exécution da Ba let à Douai. — 29. 
Arrivée du général Annenkoff à Roabaix. - 80. Courses 
indiennes dan» la piste de Barbieu>. — 81. Incendie rue 
de Turenne ; trois pompiers sont b.essés. 

Septembre. — 2 Vol important au château de Bar
bieux — 0 Conférence orageuse i la Paix, où le ci-
toren Bruxellois Volder» est malme é par les anarchistes. 
Incendie de la minoterie Demareq, rue Bernard. Sucres 
de la Boubaisienne 4 Chaunjr 10. Grève aea cafe
tiers de la rue ue la Gare, rue la )U»stlon du tarif des 
terrasse» - Vt MM. Lamendin "t Moreau parlent à 
la saUe Dominique : réunipn des pi .s agitées. — J8. Fes
tival de la rue Pellart. Oour»«s v locipèdique» dans la 
piste de Barbieux. - 26. U n jeu • apprenti est tué 
accidentellement dan» un établis» ment d e l à rue de la 
FosM-aux-Chene». — 28. Fête de» .dlumotrs. — 80. La 
nouvelle du saieide du générai Boulanger produit une 
certaine «motion 4 fioubaix. {A ituvre.) 

N O R D 
L'état de Mgr l'archevêque de Cambrai. — 

L'état de Mgr l'archevêque est ue plus eu plus g r a v e . 
Monse igneur a ces-so de pouvoir parler, vendredi 

vers tro s heures du m a t i n . 
A sept heur s, M. !e vicaire général M a s s a i t a ré

c i té , avec M . l'abbé Thtbaudier, neveu de Sa Gran
deur, l e s prières de» atrouisants. 

L n peu après neuf heures . Monse igneur recevait 
de nouveau l 'Extrême-Onction, la crise de pneumonie 
dont est atteint Sa Grnndeur ne devant pas être con
s i s t é e c o m m e étant une seule et m ê m e maladie avec 
la crise semblable du mo s d'août. 

Vers mid i , l'état s'était peut-être un peu a m é 
l ioré. 

A cinq heure», la situation ne s'est modifiée ni en 
bien, ni en mal . 

Nous avons parlé brièvement, i l y a que lques jours , 
de la visite faite 4 S. G. Mgr l 'archevêque de Cam
brai par le Chapitre métropol i ta in , 4 l 'occasion du 
renouvel lement de l 'année; nous s o m m e s heureux de 
reproduire aujourd'hui,d'aprèa la Semaine religieuse, 
le d scours prononcé par Mgr Lydda et la réponse de 
•Mgr Th.baud.er : 

« Monseigneur. — Depuis quelques semaines.prenant 
une vive part à votre deuil de lauiilie. nous prionsavec 
vous pour le repos de l'âme de votre vé jerable sœur .Ce 
témoignage de notre pieuse condoléance a pu, nou<-
l'espérons, donner 4 voire cuuur une grande consola
tion. 

• Aujourd'hui, nous remercions d'abord Votre G r a n 
deur de ce qu'ElIe veut bien, par une exception qui nous 
est chère, nous permettre de venir , au nom de tout le 
clergé *t du dioct'se. Lui offrir l'hommage de notre pro
fonde vénération et l'expression de nos vœux les plus 
sincères. 

k L'année qui va venir n'a été heureuse ni pour le 
Souverain Pontife ni pour la France Catholique,ni pour 
notre Province ecclésiastique. 

» L'année qui commence nous menace d'une situation 
plus ,,-ave encore et plus difficile. C'est pour nous un 
motif de plus de nous serrer davatitage autour ue celui 
qui est tout â la fois le Père qui aime, le Chet qui com
mande, le Pasteur qui doit nous guider et nous défendre. 

» Le bien que des infirmités douloureuses ne permet
tent pas a Votre Grandeur de faire elle-même par la 
parole et par l'action. Elle le fait non moins efficacement 
par le mérite de la soull'rance. 

« Le divin maître n'avait obtenu que des résultats, ce 
semble, peu considérables par ses prédications et ses 
miraclds; il fallait sa Passion et sa croix pour convenir 
le monde. Il le dit lui-même : Quand Je serai mis en 
croix j'attirerai tout d moi, et le prince du monde 
serajtté dehors. 

» Vous aussi . Monseigneur, vous atel sur la croix: et 
vos soutl'rances, si généreusement acceptées, donneront 
au zèle de vos prêtres la fécondité, et aux œuvres ca
tholiques du Diocèse une prospérité croissante, toutes 
les épreuves nous seront légères, si ie Pasteur des pas
teurs, exauçant nos prières, vous conserve longtemps 
encore à l'affection filiale et dévouée de votre troupeau, 
dfit votre vie se prolonger sur la croixt 

> Puissent nos pieux souhaits obtenir que cette nou
velle année, malgré les apparences contraires, s ut meil 
leure pour le Souverain Pontife, pour la France catholi
que, pour notre Province ecclésiastique et surtout pour 
vous . Monseigneur. 

» Puissent ces sentiments de notre piété filiale consoler 
vos tristesses et adoucir vos souffrant**. Daigne, Votre 
Grandeur, en agréer l'expression sincère et le respec
tueux hommage. • 

Monse igneur l'Archevêque) a répondu à peu près en 
ces termes : 

« Merci, Monseigneur et Messieurs, de vos religieux 
souhaits . 

» Merci d'abord 4 Mgr de Lydda, qui se dévoue avec 
tant de cœur à me suppléer. Je sens et j'apprécie mieux 
que je ne saurais le dira toutes les choses qu'il fait pour 
moi. Vous le savez comme moi et je n'ai pas besoin de 
les ènumèrer ici. 

» Merci à vous tous. Monsieur le Doyen et Messieurs 
les Membres du Chapitre. En vous je vois le Clergé, 
les Communautés religieuses, tous les pieu* ti léles de 
ce diocè-e. .Tu ne saurai; vous dira cu.jilj.uo j . . auis tou-
ehé d*» marque» d'intérêt et de filiale sympathie que vous 
i.'.iv. i o > s ^ ie me téinoifrner, surtout depuis le com-
n)»nc>-inerii de mes épreuves. Votre affection et votre 
dévouement me sont un puissant soulagement dans la 
situât .m (.é.iiole où je nie trouve. Car que suis - je ? Je 
pjurra's dire: « Quidexistis viderer* Et je répond'ais: 
« Am.ndxnem vento agitatam. > Je ne suis plus en 
ell'et qu'un faible roseau que le moindre souflle peut 
renverser d'un moment à l'autre. 

« Mais, comme dit Pascal, je suis un roseau pensant; 
je pense à vous, je pense à mon diocèse, auquel je vou
drais pouvoir rendre de meilleurs services. J'ajouterai : 
Je suis un roseau «imaîit ; je vous aime, j'aime mes chers 
diocésains et j'offre pour eux mes souffrances. Je suis 
encore un roseau priant, et je m', fforce ainsi, dans la 
mesure où je le puis, de seconder vos généreux tra
vaux. 

» Dans cette prière, je vous réunis tous, vous d'abord. 
Mess ieuis , iout ie Cierge si estimable ne mon diocèse, 
toutes les Communautés religieuses,les chrétiens dévoués 
ei aussi les indilf-reiits et les pêcheurs. 

» l '- . issons nos ^œurs, unissons nos prières pour le 
diocèse, pour la France, pour la Sot . t e Enlise et son 
auguste Chef, le g; and Pape Léon XIII. 

» Je vous bénis tous du fond de mon cœur. » 
A r r e s t a t i o n i m p o r t a n t e à V a l e n c i e n n e s . — Le 

sieur Alfred D?rvaux, 21 ans. mnrech n-ferrant, demeu
rant à Roucourt (Belgique), était ecroue à la prison de 
Valenciennes où il purgeait une condamnation a 18 moia 
d'emprisonnement pour vol d'outils au préjudice de M, 
Marlier, lorsque le parquet de Mous informa le parquet 
de Valenciennes que ce voleur était inculp* d'une tenta
tive d'assassiutà Mouscron Mont-4-Leux contre M.Meert 
boulanger. Dervaux a avoué sa culpabilité dans cette 
affaire et d é n o u e plusieurs complices. 

O n e g r è v e d e fileurs à B a c S a i n t Maur . — Vue 
grève vient d'éclater à la filature Singer à Bac-Saittt-
îr.~.ir *•»• !•• * ouvriers occupés par cette fabrique, 112 
ont quitte le travail. La grimai LI rie s'est rendue 4 Bac-
Saini-Maur pour organiser le service, d'ordre. La grève 
aurait pour motifs des amendes infligées aux ouvriers . 
Les propriétaires de cette filature habitent Lille. 

U n e t e n t a t i v e d e m e u r t r e à V a l e n c i e n n e s . — 
Charles Dèpret, âgé de 26 ans, journalier rue de la Barre 
2, a pénétré hier, à dix heures du soir, chez son patron, 
Madrille, ruelle de Bruxelles, 2, entrepreneur de che
minées, et lui a porté des coups qui occasionneront 
probablement une incapacité de travail d'une quinzaine 
de jours. 

Cet individu prétend avoir ainsi violenté son patron, 
parce que celui-ci ne voulait pas lui payer une somme 
de 2 fr. 50 qu'il lui devait. Depret a été mis à la disposi
tion de M. le procureur de la République et écroué à la 
maison d'arrêt de Valenciennes. 

T e n t a t i v e d e s u i c i d e d ' u n e m p l o y é d ' o c t r o i 4 
F o u r m i e s . — M. Lucien Bertaux, employé d'octroi à 
Fotirmies, a tenté de mettre fin 4 ses jours, hier après-
midi, en avalant du mercure qu'il s'était procuré en bri
sant un thermomètre. Grâce aux soins qui lui ont été 
immédiatement donnés, on espère le sauver. Gn attribue 
cette tentative de suicide 4 l'état maladif dans lequel se 
trouve depuis longtemps cet employé. 

P> A S - D E - C A L - A l S 
U n t r a i n p r i s e n é c h a r p e p a r u n e m a c h i n e d e 

m a n œ u v r e à V e n d i n . — Le train partant de Wingles 
pour Lens a été pris en écharpe, vendredi matin, vers 
sept heures par une machine do manœuvre des mines 
de Lcns . Aucun accident de personne. La machine de 
manœuvre et deux voitures ont reçu de sérieuses ava
ries. 

U n d u e l m i l i t a i r e à A r r a s . — I n duel a l'épèe a eu 
lieu, jeudi matin, dans l'un des halls militaires d'Arras 
entre deux soldats du 33e de l igne. 

Motif de la rencontre : une altercation suivie de voies 
de fait. Une légère biessure a mis fin au comoat. 

ES . S JU G I O XJ J 3 
M o u s c r o n . — Un vol. — Dans la matinée de jeudi 

M- L- Allaeys, cabaretier aux Ballons, se disposait à 
aller payer son brasseur, lorsque, en voulant prendre 
dans nn coffre non fermé 4 clef, la somme qui lui était 
nécessaire, et qu'il avait compté lavei l le . i l cousta qu'une 
somme de 20 francs y manquait. 

M. Ailaeya porte ses soupçons sur une personne 4 qui 
il avait donné l'hospitalité la nuit précédente ; il a porté 
plainte. 

- Les expulsés de la semaine. — ûl expulsé» ont été 
conduits cette semaine à la frontière française par les 
soins de la gendarmerie de Mouscron, 

L e t r a i t é d e c o m m e r c e g e r m a n o b e l g e . — La sec
tion centrale chargée d'examiner le projet du traité de 
commerce belge-allemand a adopté le projet de traité 
p a r é voix contre 3 . 

LES GRAVURES PORNOGRAPHIQUES 
Pendant le» vacances du j o u r de l 'an, une j e u n e 

pensionnaire d'un é tabl i s sement rel ig ieux apportait 
chez el le une cro x ajourée qu'on lui avait donnée au 
uouvent. Le p ê n eut l'idée de regarder dedans et 
fut tout aurpr r d'y voir un suje t pornographique. 

11 porta l a croix 4 la pol ice . La tourière qui avait 
donné la croix, interrogée , déclara qu'elle l'avait 
achetée aux aborda de l 'église du Sacré-Cceur, et qu'on 
la lui avait vendue c o m m e ayant une vue de la baai 
l ique . 

Un établit une survei l lance 4 Montmartre , et l'on Dl 

découvrit que dea camelota offraient effectivement a u x ! triture bien cbsude 

pèlerins des croix ayant la vue de la basi l ique ; m a i s , 
après la vente , i l s leur» subst i tuaient habi l ement de» 

o.x de marne forme, mai» portant des photographie» 
o b s c è n e s . 

Les camelo t s déclarèrent au commissa i re qu'il» l es 
tenaient d'une marchande de photographies ; cel le-c i , 
4 son tour , dit l e s avoir achetée» chez une tireuse de 
carte» de la rue Mendar (quartier Sa int -Eustache) 
Celle-ci , raconte le Figaro, une petite v ie i l le , à l'air 
sec et m a u s s a d e , ass i se dans un grand fauteuil , at ten
dait l es c! ;ents au milieu d'une sal le que décoraient 
des gravures représentant des antre» de sorc ières , le 
départ pour le sabbat , e t c . Dan» un c o i n , on voyait 
une poule nuire et un corbeau. 

— Je cherche un objet que je ne pu s trouver, dit le 
commissaire. Pourriez-vou» me mettre s i r la trace? 

• Rren de plus facile, répliqua la petite vi. i'io en éta
lant ses cartes sur la table; ce que vous cherci. z, pour
suivit-elle après un instant de profonde m: n a t i o n , se 
trouve à Montmartre. Je ne vois pas la maison. La poule 

i vous le dire. 
Elle appela l'animal qui vola sur la table. Dnvant lui, 

la cartomancienne plaça un casier renfermant les diver
ses lettres de l'alphabet. 

— Picore, petite Miette, lui d i t - e l l e . . . 
Et au fur et 4 mesure que l'animal picorait, Made-
i ne extirpait de la case la let tre indiquée par le vola

tile. 
— C'est singulier, fit-elle, trè» préoccupée, je ne vois 

pas bien, l'avenir se dévoile mal. 
• Eh bien, madame, moi je vois beaucoup mieux que 

vous. Trêve à cette comédie. Je suis commissaire de 
police, veuillez me donner la boîte en laque que j'apor-
tois sur ce bahut. 

» A h ! mon Dieu! vous savez t o u t ! s'écria la vie 
uterloquée. Je suis perdue.. . 

» Et d'un pas mal assuré, elle fut prendre la boite, 
qui renfermait 300 photographies et p lusde 3,000 micro-
photographes. 

L» sorcière, 4 son tour, déclara les avoir ache tées , 
rue Meslay , chez un marchand qui fournissait autre-
fo s plusieurs ma i s ons re l ig ieuses . Il aurait perdu cette 
c l ientèle parce qu'un d» s e s e m p l o y é s aurait , par er
reur, envoyé , au l ieu de vues d'église», d e s micro
photographies obscènes , dest inées 4 l 'étranger. 

Il es t heureux que cette erreur d'un subalterne ait 
fait découvrir l ' ignoble c o m m e r c e auquel s e livrait ce 
fabricant par trop éc lect ique . 

ETAT-CIVIL — ROUBAIX. - Déclarations *m «a luni tes 
janvier. — Polydore Waesbergbo, rue Sainte-Elisabeth, ai 

— Matbilde Bouchez, rue Saint-Audre, 1 — François Vande-
vvalle, Hûtel-Dieu. — llermel Maly-ghem. Hôtel-Dieu. — Léon 

lez, rue de Mnuveaux, 75 — Déelaralionade décès dt* S jan-
. — Adèle Dieperinok, 80 ans, rue Baya t. 44. — Ch-.rles 
•t, 17 jours, rue de Naples. 7. — Albert Croes, 20 mois, rue 

Saint-Antoine s— Louise Desprets, 76 ans, rue du Moulin. 131 
Jules Clae#s, 18 jours, rue Décrétas. 63. — Joseph Glivs, 4 

ans, Hôtel-Dieu. - Auguste Santer, 60 ans, Hotel-Dieu. — 
ie Chielens, 0 ans, rue de Lille, 1H4. — Louis Petit, 22 ans, 
Jacquart.' — Jean-Baptiste Deiplanqne, 63 ans, Hotel-

Dieu. 
TOURCOINO. — Déclarations té naissances du S ianvier. 
Maria Le&senne, rue C&pelle. — Victor Créteur, rue de la 

roix-Rouce. - Valentine Verleyen. rue du Nord. • Dèelara-
ons de décès au S janvier. — Nathalie Lottin, 77 ans 3 mois 
nu profession. Hospice Général. — Stlvie LesalTre, 71 ans 
.ns profession, Hospice Général — Frédéric Leclercq, 5t ans 
sserand, ruelle Cadron. — Sophie Delepaat, 52 ans 4 mois, 
ssiveuee, rue de Menin. — Louise Devillers, 18 ans 9 mois, 
ivriére, rue Wailly. 

CONVOIS FUN2BRES £ OBITS 
Un Obit solennel anniversaire sera célébré au Maître1 

Autel de l'église Saint-Martin, à Roubaix, le lundi 11 
janvier l v 92, 4 10 heures 1,4. pour le repos de l'àme de 
Monsieur Charles DUBAR. époux d» Dama Claire 
SORÊPEL, décédé à Roubaix. le 9 janvier 1891. dans 
sa trente-deuxième année, administré des Sacrements 
de notre mère la Sainte-Eglise. — Les personnes 

par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire 
part, sont priées de considérer le présent avis comme 
en tenant l ieu. 

Un obit solennel anniversaire sera célébré en l'église 
Saint-Joseph, le lundi 11 janvier 1898. ti 8 heures pour 
le repos de l'àme de Monsieur Bernard OOS IERLJNCK, 
époux de Dame Virginie 1SIBART, décédé 4 Rou
baix, le 11 janvier 1891, dans sa Ô9* année, admi
nistré des Sacrements de notre mère la Sainte-Eglise. 
— Les personnes qui. par oubli, n'auraient pas reçu de 
le.tre de faire part, sont priées de considérerleprèsent 
avis comme en tenant l ieu. 

Un obit solennel anniversaire sera célébré en l'église 
du Sacré-Creur, 4 Roubaix, le lundi 11 janvier 1892, à 
8 heures lyl, pour le repos de l'àme de Monsieur 
Etienne-Désiré LEMOINE. époux de Dame Sophie ORI-
MON'PONT. décédé 4 R o u b a x . l e 12 décembre 1890,daus 
sa SI* annnée, administré des Sacrements de notre 
mère la Sainte-Egl ise . — L»s personnes qui , par oubli , 
n'auraient p s s reçu de lettre de faire part, sont priées 
de considérer le présent avis comme en tenant l i eu . 

U n Obit solennel du mois sera célébré en l'église 
Saint-Sépulcre. 4 Roubaix, le mardi 12 janvier 1892, 4 9 
heures 1Î2, pour le repos de l'âme de Dame Adèle-Adel-
phi ne-Alexandrine L E P E RS.veuve de M. LouisSCAMPS, 
dècédée à Roubaix. le 8 décembre 1891. dans sa ' i t i 'an-

e, administrée des Sacrements de notre mère la Ste-
E^hse. Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu 
de lettre de faire part, sont priées de considérer le pré
sent avis comme en tenant lieu. 

Faits divers 
U n e m a i s o n h a n t é e . — Après la maison hantée du 

houlevard Voltaire, on va avoir maintenant ceile de la 
rue Ducouéi ic , dans le quatorzième arrondissement, 4 
Paris . 

Au numéro 38 de cette rue, une dame Bolîe habite le 
rez-de-chaussèe d'un petit pavillon, situé au fond d'un 

"Jtrdin. Cette persont-e se rendait hier malin au coiumis-
ariat de police de M. Percha et faisait 4 es magistrat, 
ur un ton de grande sincérité, cette stupéfiante décla

ration : 
— Cette nuit, je dormais profondément quand, vers 

une heure du matin, je fus réveillée en sursaut par 
une forte secousse. Je regardai autour de moi et je vis 
que les chaises de ma chambre à coucher avaient été 
renversées. Une autre secousse plus forte que la précé
dente, brisa les glaces des portraits qui ornent ma cham
bre 4 coucher et fit sauter les bibelots qui se trouvaient 

ur ma cheminée. Terrifiée, j'appelai au secours; on 
int — et mon armoire 4 glace s'abattit aux pieds des 
ois ias que mes cris avaient attirés 
Les voisins cités par Mme Bolle confirmèrent ses dires 

et mirent sur le compte des esprits frappeurs le mysté
rieux vacarme de la rue Ducouëdic. 

Le phénomène s'explixue par ce seul fait que le pavil
lon qu'habite Mme Bolle est construit au dessus des 
Catacombes et que le terrain a dû subir pendant la nuit 
un mouvement de dépression ou plutôt un tassement 
qui aura ébranlé la maison. 

U n j e u n e h o m m e d e 1 5 a n s q u i v o l 3 6 OOO f r a n c s 
4 A m i e n s . — Au mois de juillet dernier, M. Morny, 
fabricant de t issus 4 Amiens, prenait comme employé 
de bateau un jeune homme de quinze ans du nom 
d'Alphonse Patte, dont les parents sont de modestes 
ouvriers du faubourg Saint-Maurice, et sur lequel il 
avait obtenu les meilleures renseignements. 

Le jeune homme gagna bientôt la confiance de son 
patron qui le chargea d encaisser diverses sommes chez 
M. Samsah, banquier. 

Deux mois plus tard Alphonse Patte était renvoyé de 
la maison ; M. Morny s'était aperçu que cet employé 
examinait avec trop d'attention con livre de copies. 

Dans le courant de septembre. Alphonse Patte se 
présenta 4 la banque Samson et se Ut remettre des Im
primés de chèques . 11 en remplit un en imitant l'écriture 
et la signature de M. Morny et toucha une somme im
portante, le caissier de la banque le croyant toujours 
employé dans la maison Morny, 

Ayant réussi une première fois. Patte continua son 
manège jusqu'à fin décembre. A cette époque, M. Sam
son, n'apercevant que M. Morny, qui est un honorable 
industriel, ne semblait pas se rendre compte de son 
découvert, fit remettre 4 Patte une carte sous enveloppe 
contenant prière 4 ce fabricant de vouloir bien p a s s e r a 
la banque. 

Patte déchira le pli et, à dater de ce jour, i l s'abstint 
de retourner 4 la banque. 

Un nouvel appel ayant été adressé à M. Morny, celui-
ci se rendit 4 la banque et constata que 36.000 francs 
lui étaient imputés 4 tort. 

Une plainte fut portée 4 la police: mais lorsqu'on se 
présenta chez Patte, celui-ci avait disparu. 11 était parti 
le jour précédent en disant qu'il se rendait 4 Paris. 

Ce jeune homme, cet enfant, pourrions-nous dire,puis
qu'il n'était àgè que de quinze ans, se faisait appeler 
Gaston de Noirtal . 11 menait la vie 4 grande» guides, 
dépensant, dans les cafés, dans les restaurants, dans l es 
concerts, l'argent sans compter. Il avait une voiture au 
mois chez un loueur de la ville. Bref, pendant trois 
mois, sans même éveiller les soupçons l e la police, il a 
pu dépenser une somme considérable. 

Ajoutons que Patte ne demeurait plus chex ses parents 

L'HISTOIRE AU JOUR LE JOUR 
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V I L L E R S J : X E L 

L'armée de Bourbaki. dont le \ tnt da départ avait été Chagny et Chàion (S. de Dij 
ment au N.-E la vallée de l'Og. 
Belfort, retardée non seulement 
insuffisante, mats aussi et surto 
vivre* et d'approvisionnements qt 
s'éloigner de la voie ferrée qui. 

i remontait pénible-
•n qui conduit ver» 
ir son organisation 

t par le manque de 
l'obligeait à ne pas 

droite, remonte la 
vallée du Doubs de Besançon 4 B Ifort, e t le B janvier 
elle arrivait devant Villersexel. qu. est à 10 lieues de 
Belfort, sur la rive gauche de 1 Og..on; les Allemands de 
Werder l'y avaient devancée et ve. .ient d'y entrer. 

Dès 9 heures du matin la lutte i ngagea sur les deux 
rives de l'Ognon dont le cours capricieux, descendant du 
N. en amont de Villersexel, obliqua 4 l ' 0 . , e n y arrivant, 
pour reprendre un peu plus loin la direction S. Ce n'est 
que vers 6 heures du soir que les i'rançtis, après avoir 
refoulé les Allemands des position.-- extérieures, purent 
pénétrer 4 leur suite dans le village où un combat achar
ne s'engagea dans les rues, au taili— de la brume ; il 
dura pendant de longues heures, 1. château fut attaqué 
avec fureur ; à 10 heures du soir i était à nous, tout en 
feu, mais l'action ne s'arrêtait pas. à minuit s e s murs 
s'écroulaient, et ce n'est qu'à 4 1 mres du matin que 
l'ennemi, enfin chassé du parc et de la ville, repassait le 
pont pour se retirer sur la rive dr- ite. 

C'était une victoire, où Bourba.: i avait entraîné par 
son bouillant courage ses soldats | itfois hésitants : • A 
moi l'infanterie I Est-ce que l ' infanerie française ne sait 
plus charger! » mais le but des ait- manda n'en était pas 
moins atteint, i ls avaient retar lé a marche de l'armée, 
et allaient se retrancher 4 Iféricoi. 't, 4 2 lieues en avant 
de Belfort, donnant 4 l'armée de secours de Manteuffel le 
temps d'arriver. 

Le jour où on se battait ainsi ; Villersexel, la ville 
de Péronnes non secourue par ) aidherbe après Ba-
paume (voir 3 janvier), était obi iée de capituler, le 
progrès de la marche convergente de Frédéric-Charles 
et du (Jrand-Ducde Mecklenbour vers le Mans, s'ac
centuait, refoulant successivement nos colonnes sur les 
positions préparées en avant de c te ville, et 4 Vesoul. 
à quelques l ieues au N . de Ville, sexel- se passait un 
fait singulier. Le mouvement de 3ourbaki sur Belfort 
mettait en danger les Allemands c i occupait cette ville, 
ils l'évacuèrent pour venir rejoindre Werder en avant 
de Belfort, mais en y laissant, fau < de pouvoir les em
porter, 103 sacs renfermant des i fets militaires et 41 
caisses et ballots, évalués 138,000 rancs, et il se trouva 
un maire pour signer le reçu de d oôt et rendre la mai
rie de Vesoul garante de sa restiti. on.' Cela i t le sieur 
Noirot. 

Le 11 une reconnaissance de ca îlerie franc ise étant 
entrée 4 Vesoul, Xoirot essayer d .bord de lui dissimu
ler l'existence d'objets appartenant, aux allemands, puis 
déclara qu'il en était le gardien, e: ne consentit que sur 
réquisition écrite, contraint et for , 4 ouvrir la salle du 
Tribunal où i ls étaient entassés . ..... 21. les Allemands 
étant rentrés 4 Vesoul , rèilamèrei 128.000 fr . , pour les 
caisses laissées en dépôt ; sur qno. Nouot envoya aux 
principaux habitants la rèquisi. m écrite « d'avoir 4 
payer immédiatement la somme d pour taxe de 
guerrt .sous peine d'y être contrai: :s par voie d'exécu
tion militaire s'ils ne la versa nt pas dans les 24 
heures » ; 118 habitants fournir it ainsi la somme 
exigée. 

En 1874 l'un d'eux fit 4 Noirot n procès en respon
sabilité, il le perdit, faute de lo qui eût prévu le cas 
d'un maire se chargeant de garder la» effets de l'ennemi; 
la Cour de Besançon constata seu - ment que l'engage
ment signé par Noirot • méritait e" lui-même un blâme 
sévère, qu'il renfermait une garanti . donnée 4 l'ennemi, 
qu'il facilitait les opérations contre i o n s , et que la signa
ture d'an pareil acte devait aévoltar le patriotisme d'un 
Français. > 

B I B L I O G R A P H I E 
J o u r n a l d e l a J e u n e s s e . — 

livraison (9 janvier 189'J). — T E : 
la Fable, par le commandant Si, 
Soudan, par Louis Rousseiet . — 
ans, par C. Ainero. — La marine 
par Alan de Skaer. — Chaque nun ro," 10 centimes 
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ommaire de la 997* 
E : Les Trésors de 
y . — Le France au 
Un Robioson de six 
le guerre française, 

Ci», 79, boulevard 

E d u c a t i o n c h r é t i e n n e , K , r J de Grenelle, Paris . 
— Sommaire du 2 janvier 1892 AI-TES OFFIO-IELS. . 
Circulaire relative aux écoles obli; toires et aux écoles 
facultatives. 

EI>ITCÀTION. — Pédagogie. — Lib< • té de l 'enseignement 
chrètier. : Extrait du rapport prés-, nté sur l'Œuvre du 
Bienheureux J. -B. de La Salle pai M. le comte de Eer 
golay, député de la Haute-Loire. C. îposition d'Histoire .* 
les invasions des Barbares. Epis. e. Aètius et Atti la. 
L . M. 

ENSEIGNEMENT. — Exercices sco! tires. Religion : H i s 
toire sainte, l'abbé L. Bailleux t l'abbé V, Mania . 
Grammaire et orthographe, E . L. arithmétique et sys 
tème métrique, G. Bovier-Lapierr•.-. Composition fran 
çaise, Pellissier-Seguier. Sciences pL ,-siques et naturelles 
R. Pialat. 

PRKPABATILN AUX EXAMENS. — A ithmètique : Problè
mes pour le brevet élémentaire et pour le brevet supé
rieur, G. Bovier-Lapierre. — Composition française: 
Sujet proposé aux aspirants et aux ispirantes au brevet 
élémentaire de capacité. 

EXVMENS ET CONCOURS. — Com ositions mensuel les 
données dans les écoles chrétienne de Paris . (Concours 
du 22 décembre 1891, 1er et 2e degré. 

REVUE BIBLIOGRAPHIQUE. 29199d 

M o n i t e u r d e l a B a n q u e e t ééM l a B o u r s e 30,rue 
Bergère, Paris (25e année) . — i evue économique et 
financière, indépendante de toute ociété de crédit, pa
raissant le dimanche et publiant t us les tirages autori
sés par la loi . Cours complets des valeurs en bourse,en 
banque, d'assurances de cliarbc nages et minières 
renseignements utiles; études sur toutes les valeurs 
questions de jurisprudence financ très ; tableaux men
suels des coupons et de l'échelle de revenus des valeurs 
Celte revue est l'une des plus anc.n nnes.des plus répan
dues. Abonnement : six francs mat an ; étrangers, dix 
francs. Numéros spécimen envoyé sur demande. 

Sjmmaire d u n . 1. — A nos ab mes; La Situation; 
Une affaire industrielle; Informat, ns financières; Que-
i.rada Rai lway Land and Copp»r ompany; Renseigne
ments utiles : Valeurs 4 acheter, aleurs à vendre; Ja-
nsprudence financière; Revue de. Valeurs; Marché en 
Banque; Marché des département Cours des métaux; 
Changes et monnaies ; Petite cor spondance; Coupons 
à l'échéance de janvier 1892. 

Tirages : Ville de Paris 181 ; Compagnie dos Chemins 
de fer de l'Est; Compagnie t nérale pour l'Eclairage et 
le Chauffage par le Gaz; Chei in de fer de Cordoue 4 
Séville; Département deCon- antine; Compagnie du Gaz 
de Madrid; Chemins de fer e Madrid 4 Saragot.se et 4 
Alicante; Chemins de fer An ilous. Chemins de fer de 

Est-Algérien; Compagnie • xiliaire des Chemins de 
ir: Chemins de fer de l'Oue.-;-Algérien; Chemins de fer 

du sud de l'Autriche. 

GRAND THEATRE DE ROUB. 
Bureaux B b. .y- ~ Rideau à • 

2e représentation de : L .-
5 actes, paroles de Scribe, mnei-

par: ON DEMANDE UK 
par MU. D.cnrcelle 

ordinaire. 

lice de s 
bouffe en 3 actes 
pelle, opéra-cornu 

X, Direction H. Dencery. — 
i. 1/S. - Dimanche 10 jan-
FKICAINE, graud-opéra en 
te de Meyerbeer. — On eom-
i'JUVERNEL'R, comédie en 

Jaime. — Prix des places 

tion extraordinair 
: La Belle Hél 
4e acte ; Le Maitre de Cha-

THEATRE DR ROUBAIX II 
Arcbimide) Direction : Mme V-
5 b. 1/2. — Ridean 6 h. . / - . — Di 
exceptionnel. 2 grandes pièces. 

ne rues Richard-Lenoir et 
G Deschanips. — Bureaux 

anche 10 ianvier. — Spectacle 
Ire représentation du grand 

SATJ DE MAUPRAT, drame 
Sand. - Ire représentation 
AMOUREUX, pièce à grand 

i, de MM. Ferrier et Prevel, 
ectacle : 1. Les Ruines du 
— Prix des places ordinaire. 

A V I S A U X S O O I E T F J. — Le» soc i é t é s qu 
• enflent l ' impress ion de leut> affiche», n iroula i tes «t 
ég lement» 4 la maison A. ed R e b o u x , rue N e u v e , 

r7, ont droit à l ' insert ion . -a tu i t» dan» l e s deux 
ld tons du 7ournmI da Rou lies 

F a v e u r a n i Abonnés 
Nous portons 4 leur connat sance qu'au moment des 

fêtes de Pâques, il est appar . l'antique et intéressante 
gravure, que nous r.ons e m p i - i s o n s de leur offrir à des 
condition» défaveur extraorc., îaires, de 

LA DESCENTE DE CROIX 
d e R E M B R A N D T 

L'une des plus belles œ u v n de ce GRAND MAITRE, 
eau-forte gravée par lui met ••, en 1033, avec sa signa
ture edthentique. 

Les épreuves actuelles, sur l ine et papier vélin, sont 
imprimées en taille-douce, su laplanehe même gravée 
de la main de Rembrandt, l y a 268 ans, et dont 
l'identité a été établie par la GAZETTE DES TRIBU-

Elles mesurent 90 cent, de .uteur sur 63 de largeur, 
avec de belles marges . 

La valeur de ces précieuse épreuves est inapprécia
ble pour les amateursd'art et e curiosités, mais comme 
laveur faite aux abonnés, le ] r is est fixé, à titre de pro
pagande, au faible chiffre de 

S I X F R A N C S . 
Rendu franco de port et d e Dallage, par colis-postal 

(indiquer la gare la plus ra irocheej, ou par la poste 
hors France. 

D E L A MÊME GRAVURE, il a été tiré des exem 
plaires sur papier de Hollano et Chine, dont le prix 
de faveur, pour les abonné* amateurs, est fixe s e u l e 
m e n t 4 

D I X F R A N C S 
également rendu franco de po: et d'emballage. 

Adresser les demandes avec mandaté M. le Directeur 
du j ournal. 

NOTA — Le mérite de ces é ; reuves, c'est qu'elles sont 
imprimées sur cette précieus- planche que Rembrandt a 
tenue dans ses mains, ainsi te vous pourrez vous en 
rendre compte vous-même pa: l'aspect de son ensemble 
dont l'effet est saisissant, et s i propre signature. 

ÉLECTRICITÉ 
T é l é p h o n e s . S o n n e r i e s P o r t e - V o i x , e t c . 

SECURITE ABSOLUE »l 

sûreté contre s vols, l'incendie, ett,. 
6. LEMPIRE, électricien-spécialiste 

entreprend l ' installation c t . i p l è t e des appare i l s de 
sécurité c o n t r ô l e vo l , l ' inee i i e , e tc . 

A v e r t i s s e n r s i d'ince l ie 4 rég lage automat i 
que s'adaptant aux installati as de sonner ies électri 
ques ex i s tantes . 

S e r r u r e s et Gâches éU 
C o n t a c t s d e s u r e t 

coffres-forts, t iroirs, etc . 
C o n t a c t s d e s û r e t é 

repoussant , pour trappes , i 
en i s é e s , etc . 

F i l s a v e r t i s s e n r s < i n c e n d i e e t d ' e f 
f r a c t i o n , fa isant foncttoi ier la sonnerie dès qu'on 
veut les couper . 

M i c r o p h o n e s e s p i o « s pour entendre tout ce 
qui se dit dans un magas in , bureau atel ier , cu i s ine , 
etc . Cet appareil peut s e ; acer s o u s une tapisserie 
ou derrière un meuble . 

S ' a d r e s s e r S C , I t o i - e v a r d d e P a r i s 
R O U B A I X . 23241 

triques. 
: pour portes , fenêtres , 

oublesressorts , sonn ant 
(fres-forts p e r s i e n n e s , 

m i r ' . 
ÎS Chemins de Fer et fle l'Industrie 
SUCCURSALE DF. LILLE 

E m i s s i o n p u b l i q u e c l © 

15,000 DéléptioDS de Chemins de Fer 
300 FR. 4 0i0 

Amortissables 4 300 fr. en 15 ans . rapportant 12 fr. pa l 
an. payables au porteur les l à janvier , 15 avril 15 j u l -
let et 15 octobre. 

La Jiangue des Chemins de ter et de l'inditst; ie. 
prend 4 sa charge l'impôt sur le revenu. Les coupons 
sont donc payxiles nets de tout impôt. 

TAUX D'EMISSION : 275 FRANCS 

!

2 5 francs en souscrivant ; 
5 0 » à la répartition, le i ô janvier 11* -'; 
5 0 » le 15 avril 1890; 
5 0 » le 15 juillet 1892, 
5 0 » le 15 octobre 1892; 
5 0 » le 15 janvier 1893. 

Sur le taux d'émission e t sans ten ircompte de la priu.r 
de remboursement, les Délégations de Chemins de ter 

i capitalisent à 4,.~>0 o | o . 
Une bonification de 3 f r . sera faite sur les obligations 
îi seront libérées 4 la répartition. 
Les coupons échéant en janvier sont reçus en paiement. 

Le montant des Délégations émises est dest iné aux 
Compagnies des Chemins de fer secondaires pou r l'achè
vement de leur réseau et l'augmentation de leur matériel . 

Les Délégations émises sont donc de vér i tables obli
gations de chemins de fer, e l l ' s sont garanties : 

1° P&rlaJïany ue des Chemins de Fer et de l'Industrie, 
au capital de 6 millions; 

2* Par ie compte-courant des compagnies auxquel les 
les avances sont faites; 

3» Par l e s titres de ces diverses compagnies que la 
Banque des Chemins de Fer et de l'Industrie reçoit 
en garantie de ces avances. 

Ces divers titres représentent, 4 eux seuls . H m i l -
HoriN et leur revenu atteint, d i s à présent, plus de 
•JOO.OOO f r . . alors que les annuités nécessités par l'in
térêt des Délégations ne ref résentent que 1 8 0 . 0 10 f r . 

Les Délégations de Chemins de Fer seront cotées à, 
Paris , Lyon, Marseilles, Bordeaux et Lille. Les démar
ches seront laites à cet effet aussitôt après la délivrance 
des t itres. 

Les coupons seront payables chez tous les banquiers 
et changeurs, et principalement dans les agences de la 
Banque des Chemins de Fer et de l'Industrie. 

La Souscription est ouverts jusqu'au 15 janvier 
O n s o u s c r i t d è s à p r é s e n t , à L I L L E , à l a s u c 

c u r s a l e d e l a B a n q u e d e s C h e m i n s d e F e r <jt d e 
l ' I n d u s t r i e , 1 1 e t 1 3 , r u e d e l a G a r e , au 1»' ' j t a g e . 

5:W<)j_29211 

': 
Fournitures pour ie Lé • Ti.o-ig i 

> TOURS e.SCIES-RflEGANIÇHES'' 
O U T I L S DE TJU7ES SORIES - SaTCS O'uUTILS 

TiïflSOT. il-=. rue in 6ruilli»rs, 16, Paris 
HûKS OSMOBOM 1SJU 

teTarif-Album (IM fi,-:s, «tv jrir.i Iran: 
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AVIS AUX FABRICANTS 
La librairie du Journal de Roubaix, préoccupée 

des plaintes formulées par le commer j e , sur l 'em
bal lage défectueux de beaucoup de. produits do 
la fabrique de Roubaix , a jo in t , ù. son c o m m e r c e 
de papeterie de bureaux, un rayon spécia l da 
vente des 

P A P I E R S D ' E M B A L L A t . l . 
Ses relat ions directes avec les fabriques l e s plus 

renommées , lui permettront d'avoir c o n s t a m m e n t 
4 la disposit ion de sa c l i en tè l e , l es différentes 
sortes en usaire sur la place à des prix qui, eu égard 
4 la qualité de la marchandi se , défient toute con
currence. 

Avantages spéc iaux pour fortes c o m m a n d e s en 
terme de livraison. 

MÉDECINES aies de i Gorge de Voix et de la 
che, e f f e pernicieux causés par 

le tra i tement mercurielet \i 'abac. — Faites u sage 
des P a s t i l l e s d e D e t h a n . tu sel de Rerthollet . L a 
boi te , 2 fr . 5 0 . 

Maladies de Yestomac e : des intestins, digestions 
pénibles, manque d'appétt • aigreurs, renvois, vo-
missments, diarrhée, coi>ues, e t c . — F a i r e u s a g e 
dos P a s t i l l e s et des P o u d . ' î s d e P a t e r s o n , au bis
muth et m a g n é s i e . Past i l les î f r . 5 0 ; Poudre : 5 f r . 

Appauvrissement du san . faiblesse de tempéra
ment, manque d'appétit, fie 'es, maladies nerveuses. 
— Faites usage du V i n d e . i e l l i n i au quinquina et 
Colombo, fortifiant, digesi '", fébrifuge et anti-ner
veux, il es t recommandé a x enfants, a u x femmes 
délicates et aux personnes a ^aiblies par l'âge, la ma
ladie ou les fatigues de tout- nature.La boutei l le 4 f r . 

D E T H A N , pharm. , 23 , ru Baudiu , Par is , et 4 dan» 
l e s principales pharm. de F . t n c e . 1888 

VERNEUIL (Indre-et-Loire) 
Depuis bien des a n n é e s j 'avais l 'es tomac chargé da 

glaires; j éprouvais des m a u x de tête et des vomis se 
ments que rien ne pouvait c a l m e r ; j ' ava i s auss i des 
maux de reins qui m e brisaient. Aujourd'hui je m -
trouve bien m i e u x , g r â c e s l 'emploi de s excel lentes . 
Pilules Gicquel. 
29210d (S igné) : LORILLON, 4 Verneui l . 

BULLETIN FINANCIER 
Paris, 8 janvier. — Hier avaient couru différentes 

rumeurs, bruit de débarquement des anglais au Maroc 
maladie du khédive, etc. Une seule était vraie, la mala
die du vice-roi d'Egvpte dont on a appris la mort dans 
la soirée. Le marché au début a été mal imDressionné 
mais on s'est vi e remis, la reilexion aidant et nos rentes 
ainsi que les principales valeurs ont liai avec de bonnes 
tendances. 

On s'est dit qu'il n'y avait rien de changé en 1" TVnta 
et que probablement les Anglais trouveraient dans" cet 
événement le moyen de prolonger leur occupation, à 
laquelle du reste on s'haUtue. ou bien que le Sultan 
pourrait y trouver un avantage en protitant de l'occasioa 
pour reprendre un peu de son autorité sur sa v a - s a l e . 

Nos rentes ont débuté faibles pour liair en hausse sur 
hjei\ le 3 0|0 après H5,25 linit à 95,33. le nouveau est à 
95,57 1|2. Los actions de nos grands établissements da 
crédit scrit fermes. Le foncier 4 1220. La Banque de 
Paris à 095 et le Crédit Lyonnais 4 803.75. Les actions 
de nos voies ferrées économiques sont bien tenus à 530. 

Les tonds étrangers sont moins brillants que nos 
rentes, mais malgré cela leur tenue est satisfaisante. 
L'Italien est 4 90.30. Peu de changement sur les fonds 
Espagnol et Portugais. Les fonds Ottomans devaient 
naturellement èlre les plus éprouvés, mais sur les motifs 
que nous faisons ressortir plus haut ils ferment en bonne 
tendance. 

En Banque les valeurs minières sont assez calmes, la 
champ d'or se négocie aux environs de 75. 

L'actionMorena commence à être appréciées sérieuse
ment. D E LAVICEKIE, 22, place Vendôme. 

MARCHÉS A TERME 
C o u r s d m . Ï 3 J a n v i e r 1 8 9 2 

et qu'il avait loué en ville un appartement richement 
meublé. On est 4 sa recherche. 

NOTES DE LA MÉNAGÈRE 
MENU DU DIMANCHE iO JANVIER 

t ipan 

HALADF- DB • * I • g M 
U R K M E F R I T E 

P E S S K R T 
TTES. — Crème frite- — Préparez une bouillie tris* 
t, un quart de farine pour 1[2 litre 4e lait» mette* un» 
(Je sel, 76 grammes de suore et du zeste dérange ou d* 

citron. Laisses refroidir un moment, ajoutez un jaune d'œui. 
verse» sur une tôle beurrée et laissez refroidir tout-à-tait, i 
faut que la couche de bouillie ait A peu près l'épaisseur d'un 
doigt, lorsqu'elle est complètement froide, coupee-la en losRtijfês 
ou en ronds, trtmp*z chacun des morceaux dans BU jaauedmut 
battu et sucré, roulez ensuite dans la mie de pais et mettez à 

LAINES PEIGNÉES 

MOIS 

LIVRAISON 

s i i u i i u x T o i r uivu 
P . - , { n e i d e C a P l a t a ut d e l ' U r u g u a y 

Jauvier 
Février 
Mars 
Avril 
Mai 
Juin 
Juillet 
Août 
Septembre.. 
Octobre . . . 
Novembre., 
Décembre.. 

ÏPE I TYPE 2 
. 1 llWltSl | KltlTI C0M1HTI 

i . C i , 4 65 4 i 5 i 
4 !• "i 4 60 4 45 1 
4 ( i 
4 <•"$ 
• 7t> 
4.-,-'.=, 
4 . ;-!.•* 
4 73 
4.&I 

4 65 

V 7(1 
4 7S5 

4 75 
4.80 

4 45 ' 
4.43 
4 43 

: : : : i 

B F 

4 45 
4 45 
4 45 
4 45 
i . \ 5 

TY?EA 
j. cooi. i aisn 

oigne* d ' A u s t r a l i e 

TYPEB 
( L I. 1 II1IE 

— 

:;::: 
: ::: 

o 20 
3 . 2 * 3 
5 . 2 2 5 
S 35 
3 83 
3 . 8 3 

3 20 
• H 
5.83 

A N V E R S (par télégr 

Peigne,» B u e n o s - A y r e j 

Belge T 

4 50 
4 50 

4.30 
4.50 

LAINES PEIGNÉES 

MOIS 

Janvier . . . 
Février . . . . 
Mars 
Avril 
Mai , 
juin 
Juillet 
Août 
Septembre. 
Octobre . . . 
Novembre 
DecemLr»».. 

L E I P Z I G 
(par voie .élégrapkique) 

R E I M S 
( p ~ ~ voie télégraphique) 

3 . 6 2 5 
3 . 6 2 3 
3 .62 ; 
X 63 
3.673 
3.T0 
3.723 
3.75, 
3.Î5 
3.73 

A Ma 
3.U3 
3.1.3, 
3.,.3 
3.»73 
3.-0 
3 . .25 
a.'S 
3. 5 
3 ^3 

Peigné» de U Plata et de l'i-r 
T.PE 1 , TYPE 2 

Quai, fabrique! Quai, courante 

Cote ) Cote 1 Cote 1 Cote 
precéd dujourlpréeed Jdujour 

'...' 

E: ::.:: 

'.".; 

TYPE 
u g u a y 

SUPRA 
irréductible 

Cot 
préc*I 

... . 
I : : : 

Cote 
dujour 

:;:;: 

Peignés d'Australie 
TYPE A TYPE B 

Quai, courante 
à chaire 

Cote 
prôcéd 

::':'• 

Cote 
dnjoar 

Quai. b. moyen* 
i, tram» 

Cot-, Cote 
pioced dujour 

:::: 

TVP E C 
Q/aftl. second'* 

a trame 

Cote 1 Cote 
preoed 1 dujour 

|::::: 

cu.jilj.uo
laveille.il
Saragot.se

